
VLe Forum transfronta-
lier, ce «mouvement ci-
toyen indépendant» fondé
en 2007 à La Chaux-de-
Fonds par Jacques-André
Tschoumy et Marcel Schiess,
va s’implanter à Saint-Ur-
sanne durant une quinzaine
de jours.
VLe projet, ambitieux,
consiste en une exposition
des œuvres de trois photo-
graphes dans le cadre d’un
cycle thématique intitulé
«Le Doubs miroir, vers une
identité transfrontalière».
VL’idée est de pérenniser
ce projet d’exposition et
de rencontre dédié à la pho-
tographie à Saint-Ursanne
et d’en faire un événement
majeur. L’édition 2015 est
déjà en préparation. Ren-
contre avec Marcel Schiess.

Le Forum transfrontalier en
est à son cinquième cycle de
réflexion avec le thème du
«Doubs miroir, vers une iden-
tité transfrontalière». Tout en
reconnaissant la faiblesse de
l’adhésion populaire au projet
de construire une identité et
un avenir communs à l’Arc ju-
rassien franco-suisse, le Fo-
rum poursuit son projet qui
vise à encourager «tout ce qui

tend au codéveloppement
d’une région co- 0et inter-dé-
pendante dans les échanges de
travailleurs, de biens et sur-
tout qui a plus de ressemblan-
ces et de raisons de travailler
ensemble que l’inverse», ex-
plique Marcel Schiess.

Le Doubs, un lien
A la recherche d’un lien

commun, les animateurs du
Forum se sont penchés sur le
Doubs, cette rivière au «par-
cours particulier sinueux, avec
son virage à 180 degrés et son
histoire géologique tourmen-

tée. Nous avons décidé d’abor-
der la question de la rivière
comme lien.»

D’où la thématique du
«Doubs miroir». «Nous nous
interrogeons sur sa percep-
tion, ses représentations, dans
l’image, la photographie, la
peinture, la littérature, et sur
la perception du Doubs au-
jourd’hui par les citoyens», en-
chaîne Marcel Schiess.

Une première session intitu-
lée «Le sceau du Doubs» s’est
déroulée en juin tout à l’ouest
du Doubs, aux anciennes for-
ges de Fraisans, désormais dé-

diées à la culture, avec notam-
ment des ateliers consacrés à la
photographie et à la vidéo et
l’exposition de nombreuses
réalisations plastiques. La par-
tie la plus à l’est du Doubs,
Saint-Ursanne, accueillera du
20 septembre au 5 octobre la
deuxième session dont le titre
est: «Le Doubs, un paysage en
transformation dans le regard
des photographes». Trois pho-
tographes ont été invités à par-
ticiper à l’événement:

• Monique Jacot, née en
1934 à Neuchâtel, diplômée de
l’Ecole des Arts et Métiers de

Vevey, présentera 30 tirages
originaux «vintage» en noir et
blanc datant d’août 1974, im-
médiatement après le plébisci-
te du 23 juin donc. «Pour moi,
le Jura représente les “Hauts”,
les Franches-Montagnes, mes
vacances de gamine chez mes
grands-parents à La Chaux-de-
Fonds, et puis cette retraite
que j’ai faite à Saignelégier en
août 1974», explique-t-elle
dans sa biographie. Cette série
de photos n’a pour ainsi dire
jamais été présentée en public.

• Sabine Guédamour, née
en région parisienne en 1972,
est une spécialiste de procédés
photographiques alternatifs et
historiques, qu’elle a pu expé-
rimenter dans une galerie
créée par ses soins en Arizona
où elle a vécu plusieurs an-
nées. Sabine Guédamour est
actuellement directrice artisti-
que de la Galerie Esther Woer-
dehoff en région parisienne.
Elle présentera un projet pho-
tographique intitulé «Consola-
tion», avec des tirages origi-
naux réalisés à l’aide de la
technique palladium lors
d’une résidence à Saint-Ur-
sanne et Saint-Hippolyte du 21
au 28 juillet de cette année. Le
tirage platine-palladium est un
procédé entièrement artisanal
remontant au XIXe siècle et
particulièrement résistant
avec son image de métal pur
qui rappelle la gravure.

• Thomas Brasey, né en
1980 à Lausanne où il vit et tra-

vaille, est titulaire d’un bache-
lor en communication visuelle
(orientation photographie) ob-
tenu en 2011 à l’Ecole cantona-
le d’art de Lausanne (ECAL).
Son grand-père, d’origine fri-
bourgeoise, était comptable
chez Burrus, ce qui lui a valu
de nombreux séjours dans le
Jura. Il a déjà réalisé un travail
sur la Question jurassienne
(LQJ du 21 novembre 2013). Il
proposera des vues en couleur
prises à Saint-Ursanne et
Saint-Hippolyte, une comman-
de du Forum transfrontalier.

Les expositions sont pré-
vues à la Galerie du Caveau et
à Hôtel du Bœuf à Saint-Ur-
sanne. Les trois photographes
participeront à une conféren-
ce-débat animée par Yves Peti-
gnat, journaliste, le 4 octobre à
l’Hôtel du Bœuf (15 h). A noter
que le samedi 20 septembre,
lors des vernissages (16 h),
une causerie sur les images
est prévue en lien avec le thè-
me transfrontalier et la Libéra-
tion de la France en 1944.

Marcel Schiess, qui ne ca-
che pas son grand intérêt pour
la photographie, prépare déjà
une édition 2015 de cet événe-
ment intitulé «Saint-Ursanne
photographie». Lui-même ac-
tif en photographie, qui va ré-
gulièrement aux Rencontres
photographiques à Arles, sou-
haite pérenniser une telle ma-
nifestation à Saint-Ursanne,
où elle peut prendre une belle
place. GEORGES MAILLARD
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Le miroir d’une identité transfrontalière

Marcel Schiess, du Forum transfrontalier, est
aussi amoureux de la photographie. ROGER MEIERUne photographie de Sabine Guédamour.



Reflets d’une identité
Doubs Une exposition des œuvres
de trois photographes autour
du Doubs à Saint-Ursanne, organisée
par le Forum transfrontalier,
veut refléter l’identité et l’avenir
de l’Arc jurassien franco-suisse. Page 3


